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Hôpital Le comité technique paritaire a été annulé

Syndicats etdirectiondosàdos
CONSTAT DE DÉSACCORD
hier matin entre la direction
du centre hospitalier de Bel­
fort Montbéliard et l’inter­
syndicale des syndicats de
soignants (CASAP, CFDT,
CGT, CNI, FO), toujours dans
le cadre du projet de réorga­
nisation des urgences. Con­
séquence : le comité techni­
que paritaire (CTE) prévu a
été annulé.

Le différend a porté sur le
lieu même de la réunion. Ini­
tialement, celle­ci devait se
tenir à l’hôpital de Belfort où
les syndicats avaient prévu
d’organiser une manifesta­
tion.

Ce qui avait alors incité la
direction à opter pour l’éta­
blissement de Montbéliard.
« Les organisations syndica­
les ont été régulièrement in­
formées du changement du
lieu », affirme la direction
dans un communiqué, invo­
quant la tranquillité des pa­
tients et arguant qu’« un hô­
pital n’est pas une usine ».

Selon les syndicats, le chan­
gement de lieu avait surtout
pour but de « perturber la
grève », un préavis couvant
l’ensemble des personnels
médicaux et non­médicaux
du CHBM ayant été déposé à
compter du lundi 6 octobre.
Ils ont donc refusé de se ren­

dre à Montbéliard.
Une délégation a toutefois

été reçue à Belfort par Pierre
Roche, le directeur. « Il n’en
est strictement rien ressorti.
La direction se contente de
justifier les suppressions de
postes par une logique finan­
cière », affirme Nathalie De­

poire, présidente du syndicat
CNI, pour qui « les problè­
mes qui touchent l’hôpital
dépassent largement les seu­
les urgences ».

Dans son communiqué, la
direction insiste sur les « très
nombreuses réunions » qui
se sont tenues à propos du
projet de réorganisation.

La délégation s’est ensuite
dirigée vers la mairie de Bel­
fort où elle a été reçue par le
directeur de cabinet du maire
Damien Meslot, président du
conseil de surveillance de
l’hôpital. Pendant ce temps,
une vingtaine de personnes
ont manifesté devant l’hôtel
de ville.

Les organisations syndica­
les n’entendent pas en rester
là et n’ont pas levé leur préa­
vis de grève.

Lundi 13 octobre, elles se
rendront à l’Agence régiona­
le de santé (ARS) à Besançon.
La directrice Sylvie Mansion
a indiqué qu’elle recevrait
une délégation.

DidierPLANADEVALL

K Les urgences, toujours une pomme de discorde. Photo d’archives

C’estdans l’Aire
Belfort : rencontre
du troisième type
Dans le cadre de Watt Else,
le mois des métiers de
l’énergie, une « rencontre
du troisième type » est
organisée ce jeudi
9 octobre en matinée à
l’UFR­STGI, département
des sciences Neel à Belfort.
Des jeunes chercheurs
confronteront leurs super­
pouvoirs dans une
« battle » réjouissante
durant laquelle ils devront
les exprimer de façon
accessible et ludique en un
temps limité. Un public,
composé de lycéens,
choisira son super­pouvoir
préféré.

Belfort : 30e congrès
industriel de l’UTBM
Le 30e congrès industriel
de l’UTBM se déroule ce
jeudi 9 octobre à l’UTBM de
Sévenans.
­ De 10 h à 12 h 30 et de
14 h à 17 h 30 : une dizaine
de conférences sur le
métier d’ingénieur,
ouvertes à tous.
­ De 10 h à 12 h et de 12 h
à 17 h 30 : forum avec 46
entreprises.

Nouveau feud’engin
de chantier àTrévenans

« AVEC MA COMPAGNE, j’ai
entendu et ressenti dans no­
tre maison une explosion.
Nous avons ouvert notre fe­
nêtre et aperçu l’engin de
chantier en flammes. »

À 1 h 15 hier matin, Bruce
Vidal a appelé les pompiers
du Territoire. Quelques mi­
nutes plus tard, les hommes
du centre de secours de Châ­
tenois­les­Forges ont dé­
ployé la lance d’un fourgon­
pompe tonne pour éteindre
l’incendie d’une pelle méca­
nique sur roues. Celle­ci a été
totalement détruite alors
qu’elle se trouvait à proximi­
té de celles de la rue du Ca­
nal. Les pompiers ont même
dû forcer l’ouverture de la ca­
bine pour stopper la fuite de
gasoil afin d’endiguer l’in­
cendie.

Louée à une société de loca­
tion, la machine était utilisée
par la société Colas dans le
cadre d’un chantier d’amé­
nagement de la station
d’épuration de Trévenans.
Elle avait été amenée lundi
après­midi sur le chantier.
Les gendarmes, qui ont dépê­
ché sur place un technicien
d’investigations criminelles
pour faire des relevés, indi­

quent cependant ne pas avoir
été prévenus de la présence
de l’engin qui n’avait pas été
déplacé du chantier lundi
soir.

C’est la deuxième fois en
quatre mois qu’un engin de
chantier est détruit dans la
même rue à Trévenans. Dans
la nuit du 4 au 5 juin, une
petite pelle mécanique à che­
nilles avait déjà été incen­
diée, quasiment à la même
heure. À une différence près
pourtant : à la suite de ce se­
cond incendie, les riverains
de la rue du Canal se disent
agacés par les feux de pelle­
teuses à répétition. Certains
n’hésitent d’ailleurs pas à ci­
ter le nom d’une personne
soupçonnée d’une série de
dégradations dans le Terri­
toire de Belfort.

Ce nouvel incident survient
quinze jours après deux in­
cendies sur les terrains SNCF
de la rue Jean­de­la­Fontai­
ne à Belfort. À l’époque, deux
entreprises lorraines qui tra­
vaillent actuellement à la
construction d’une base tra­
vaux pour la SNCF, ont perdu
une pelle mécanique et un
chariot élévateur.

P.Ch.

K Second incendie en quatre mois rue du Canal. Photo Lionel VADAM

Faitsetméfaits
Piéton renversé en sortant du bus
Valdoie.­ Un Valdoyen de 36 ans qui sortait d’un bus Optymo
en passant par l’arrière du véhicule afin de rejoindre son
domicile a été heurté par une voiture conduite par un
Offemontois âgé de 78 ans à hauteur de la rue Paul­Hueber à
Valdoie, lundi peu avant 20 h. Blessé au bras, le piéton a été
transporté au centre hospitalier de Belfort par les sapeurs­
pompiers de Belfort Nord.

Collision au stop entre deux voitures
Belfort.­ Hier à 13 h 40, une collision a eu lieu entre deux
véhicules, rue Voltaire, à hauteur de la rue Guillaume­Tell :
une des deux voitures quittait le stop depuis cette rue quand
elle a été touchée par l’autre véhicule. L’un des conducteurs,
une Belfortaine de 34 ans souffrant de douleurs aux
cervicales, a été transporté au centre hospitalier par les
sapeurs­pompiers de Belfort Nord. L’autre conducteur, âgé de
20 ans, n’a pas été blessé.

Une famille à l’hôpital après une collision
Danjoutin.­ Un couple et son bébé âgé de 18 mois, de Belfort,
ont été transportés à l’hôpital par les pompiers de Belfort Sud
après avoir été légèrement blessés dans une collision avec
une autre voiture rue du Général­de­Gaulle à Danjoutin. Le
premier véhicule aurait été touché à l’arrière par le second.

Uncadeauempoisonné
Plusieursmètrescubes
depneusontété
abandonnésenpleine
natureàBethonvilliers.

L e toupet des pol­
lueurs occasionnels
n’a décidément pas
de limites : un tas
impressionnant de

pneus a été découvert dans
les bois de Bethonvilliers.

Lundi soir, au cours du
conseil municipal, le maire,
Christian Walger, a informé
les élus de cet acte d’incivili­
té commis sur le territoire de
la commune, durant le
week­end. Lundi après­mi­
di, alerté par un chasseur, le
maire s’est rendu dans le
bois d’Evenatte, qui longe la
rue des Champs­de­la­Vi­
gne. Il a découvert qu’au
bord d’un chemin de ran­
donnée qui traverse la forêt,
un impressionnant stock de
pneus usagés avait été aban­
donné en pleine nature. Il a
aussitôt alerté la gendarme­
rie. « Il y a là plusieurs mè­
tres cubes de pneus, de tou­
tes tailles. Samedi, il n’y était
pas. Il a fallu utiliser un vé­
hicule conséquent ou effec­
tuer plusieurs voyages pour
les déposer là. Les auteurs
de cet acte ont fait preuve
d’un sans­gêne incroya­
ble », tempête le maire.

Abandonnés en pleine na­
ture, les pneus usagés repré­
sentent un risque de pollu­
tion de l’eau, du sol ainsi que
de l’air, s’ils prennent feu. Le

risque est aussi sanitaire :
l’eau s’y accumule et stagne,
attirant les moustiques qui y
trouvent un vrai vivier pour
leurs larves.

En 2005, une enquête dili­
gentée par le ministère de

l’Écologie, à l’échelle de tou­
te la France, a recensé près
de 60.000 tonnes de pneus
abandonnés, sur environ 80
sites seulement ! Un vrai
fléau, puni par la loi, comme
le rappellent les gendar­

mes : « Abandonner dans la
nature des déchets, de tou­
tes espèces, est un délit. Les
auteurs, s’ils sont identifiés,
encourent de sérieuses
poursuites judiciaires. »

Dans les jours à venir, la

commune fera évacuer, à ses
frais évidemment, ce « ca­
deau empoisonné » vers un
centre de recyclage. Pour
l’heure, une plainte a été dé­
posée par le maire à la gen­
darmerie.

K Mardi matin, les élus sont venus constater l’ampleur du dépôt.

Chambres consulaires Les chambres de commerce et d’industrie de Belfort et deMulhouse prônent
le rattachement du Territoire à l’Alsace

Pour le rattachement
DANS UNE MOTION com­
mune adoptée à l’unanimité
moins une abstention, les
deux chambres consulaires
demandent le rattachement
du Territoire de Belfort à la
région Alsace, comme la loi
le permet sous certaines
conditions (accord du con­
seil général concerné mais
aussi des deux conseils ré­
gionaux). Un geste fort qui
suit l’initiative de l’homme
d’affaires Christian Thie­
baud et les déclarations
« rattachistes » de plusieurs
élus belfortains, à commen­
cer par l’ancien sénateur
MRC Jean­Pierre Chevène­
ment, le député­maire UMP
de Belfort Damien Meslot et
le député­maire UDI de Val­
doie Michel Zumkeller.

Les deux chambres de
commerce et d’industrie
mettent en avant la proximi­
té géographique et la cohé­
rence économique d’un bas­

sin industriel dominé par
PSA, GE et Alstom : « Plus
de 2.500 salariés font quoti­
diennement la navette do­
micile­travail dans le sens
Belfort­région mulhousien­
ne ou inversement. »

Soulignant la performance
des liaisons ferroviaires et
routières, les deux CCI rap­
pellent également l’impor­
tance des mouvements gé­
nérés par les étudiants et les
consommateurs au sein d’un
large bassin de vie qui va
au­delà de l’Aire urbaine :
« Les deux pôles universitai­
res de Belfort et de Mulhou­
se proposent un large panel
de formations profession­
nelles répondant aux be­
soins des entreprises loca­
les. »

Sur un plan plus touristi­
que, la motion fait référence
à l’Eurovéloroute, autre trait
d’union majeur entre des
territoires autrefois unis par
l’Histoire.

Les élus consulaires met­
tent aussi dans la balance la
situation privilégiée de l’aé­
roport international de Bâ­
le­Mulhouse avec ses six

millions de passagers an­
nuels. Pour eux, un ratta­
chement permettrait des
perspectives de développe­
ment de chaque côté de la

limite départementale : « Le
Territoire de Belfort profite­
rait d’une économie plus dy­
namique et la région mul­
housienne trouverait un
meilleur équilibre vis­à­vis
de Strasbourg. »

Les signataires souhaitent
que l’ensemble du nord
Franche­Comté puisse ad­
hérer à cette perspective
« pour plus de pertinence
socio­économique ». Ils in­
vitent les acteurs politiques
et économiques du nord
Franche­Comté et d’Alsace
à les rejoindre dans leur dé­
marche. Ce qui est loin
d’être gagné, à la fois dans
les mentalités et dans les
possibilités techniques. De
nombreux élus restent très
attachés à la Franche­Comté
et, pour l’instant, seul un dé­
partement peut éventuelle­
ment s’engager dans un pro­
cessus de rattachement à
une autre région.

FrançoisZIMMER

K La chambre de commerce et d’industrie du Territoire de Belfort
favorable à un retour à l’Alsace. Photo Xavier GORAU

Hérimoncourt : lavoiture
tombede80mètres
LA DOUBIENNE EST UNE
MIRACULÉE. Les pneus ont
creusé des ornières sur l’acco­
tement, des fragments de tôle,
comme celui qui supporte la
plaque d’immatriculation,
sont visibles, épars, dans le ra­
vin.

Il est presque 14 h, ce mardi,
quand les pompiers reçoivent
un appel émanant d’une jeu­
ne conductrice. Au téléphone,
cettedernièreexpliquequ’elle
vient d’avoir un accident sur la
route reliant Hérimoncourt et
Abbévillers. Les secours vont
à l’endroit indiqué, la départe­
mentale34,quibordeunravin
de 80 mètres environ. Là, ils
distinguent effectivement, en
contrebas, une petite cylin­
drée bleue cabossée, derrière
un amas de feuillages.

« La jeune femme [N.D.L.R. :
environ 20 ans] était sortie de
son véhicule. Une chance ! Si
elle avait été inconsciente, elle
auraitpupasserdesheuresen
bas sans que personne ne la
remarque », observe le lieute­
nant Alain Bourgoin, le chef
de groupe, de la caserne d’Hé­
rimoncourt.

Impossible de porter se­
cours à la victime sans faire
appelauGrimp(groupedere­
connaissance et d’interven­
tion en milieu périlleux). Les
unités de Montbéliard et de
Besançon sont appelées en
renfort. Leur mission est lon­
gue et délicate. Ils descendent

la pente abrupte, équipés de
harnais et de cordes, pour ac­
céderà l’automobiliste.« Nous
avons procédé à un sauvetage
en combe. Nous avons évacué
la victime grâce à une civière
harnachée sur les épaules de
deux sauveteurs », renseigne
l’adjudant­chef Jean­Luc
Ruez, responsable du Grimp
de Montbéliard.

Le Samu est également sur
place. Même si elle n’a pas
perdu connaissance, la con­
ductrice souffre peut­être de
lésions graves. Mais le bilan
du médecin, dans l’ambulan­
ce (une heure plus tard) est
plutôt rassurant : « La jeune
femme souffre de douleurs
aux cervicales, au dos, aux
jambes », indique le lieute­
nant Bourgoin. La victime, en
état de choc, qui habiterait
Hérimoncourt, est dirigée en
milieu hospitalier. Avant son
transfert, elle a le temps de
donner quelques renseigne­
ments. Elle sortait de son tra­
vail et repartait vers Hérimon­
court. Mais, dans la descente,
elle a perdu le contrôle de sa
voiture. À ce moment­là, les
conditions météo étaient
mauvaises, il pleuvait. La con­
ductrice a peut­être glissé sur
la chaussée mouillée. Puis, la
voiture a dérapé sur la droite
et dévalé la pente de biais, en­
tre les arbres (par chance)
dont l’écorceestarrachéeiciet
là. A.L.


